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AVERTISSEMENT. 


La précieuse collection de Tableaux que nous 
présentons ici en vente, fut formée dès 1730 
jusqu’en 1770, par feu M. Danoot; pendant près 
d’un siècle elle a fait l’admiration des connais¬ 
seurs et un des ornemens de la ville de Bruxelles. 
Rarement un amateur étranger venait en cette 
ville sans visiter cette réunion de chefs-d’œuvre 5 
aussi est-elle connue et citée dans toute l’Europe. 

Nous n’ignorons pas que quelques personnes, 
pour perdre de réputation cette belle réunion de 
Tableaux, afin de les obtenir par ce moyen à vil 
prix, ont fait répandre le bruit qu’elle avait déjà 
été offerte en vente à Londres. Nous démentons 
formellement ce bruit, et assurons les amateurs 
que, depuis la formation de ce cabinet, aucun de 
ces Tableaux n’est sorti de Bruxelles. Nous nous 
faisons un devoir d’avouer que trois tableaux de 
la collection de M. Danoot ont été cédés à un 
illustre personnage, et nous ajoutons qu’à cette 
seule exception près, rien n’en a été distrait. 



En composant sa collection, M. Danoot fit preuve 
qu’il possédait ce goût fin et délicat qui distingua 
les amateurs du siècle dernier. Guidé par des 
artistes du premier rang, il suivit par un beau 
choix l’exemple des amateurs qui habitaient alors 
Bruxelles; l’on se rappelle encore ces superbes 
collections de Yanderpott, Horion , Verhulst, 
Pauwels, du baron de Cuypers et de tant d’au¬ 
tres qui ont chéri la peinture dans notre belle 
patrie. 

Cette vente offrira aux amateurs une occasion 
favorable d’enrichir leurs cabinets, de Tableaux du 
plus grand mérite : Rubens figure parmi ces belles 
peintures avec tout l’éclat de son immortel génie; 
à ses côtés on admireTéniers, Rembrandt, Ruys- 
dael, Gonzales-Coques, Weenix,Ph. Wouwerman, 
l’admirable Claude le Lorrain, et plusieurs autres 
artistes célèbres. 

Ces Tableaux ont été précieusement conservés 
et jouissent, la plupart, d’un degré de pureté 
que l’on rencontre rarement dans ces sortes d’ob¬ 
jets d’art : ils sont couverts de leur ancien vernis, 
et quoique la moindre opération eût suffi pour 
leur rendre tout leur éclat, on a préféré laisser 
cette satisfaction aux amateurs, qui saliront décou- 
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vrir la beauté de ces ouvrages à travers la crasse 
que le temps y a formée. 

Nous donnons la mesure du jour des Tableaux 
en aunes et pouces des Pays-Bas , ce qui répond 
exactement au mètre et centimètre. 

La lettre A signifie aune. 

» P — pouce. 

» B — bois. 

» T — toile. 

» C — cuivre. 

» H — hauteur. 

» L — largeur. 

CONDITIONS. 


Les Tableaux seront exposés et vendus tels qu’ils sont 
décrits au Catalogue, sans aucune garantie ni rapport; les 
acquéreurs devront prendre leurs marchés contre paiement 
comptant à la fin de chaque séance, avec augmentation de dix 
pour cent, pour tous frais; faute de quoi le vendeur sera libre 
de les remettre en vente aux risques du non preneur. 

On aura le plus grand soin des articles adjugés jusqu’au 
moment de leur paiement et de leur livraison; mais cependant 
sans garantie des accidens. 








CATALOGUE 

D’UNE RICHE COLLECTION 

DE 

TABLEAUX. 


ARTOIS (Jacques Van). 

i. Un paysage montagneux et boisé. 
H. 49 P. L. 63 P. B. 


BALEN (Henri Van). 
2 . L'Annonciation. 



Devant un prie-Dieu on voit la S te Vierge age¬ 
nouillée et recevant de l'ange Gabriel le message 
céleste; dans une gloire, Dieu le père et le S 1 Esprit 
apparaissent entourés d'anges, dont deux descendent 
avec une couronne de fleurs, pour en faire hommage 
à Marie. 

Tableau fin et du plus beau faire du maître. 

H. 53 P. L. 38 P. B. 

BOUT (François). 

3; Paysage avec ruines et fabriques, 
grand nombre de figures et d'animaux. 

IL 1 A. 46 P. L. 1 A. 7 P. T. 


,âs. __ 


orné d’un 



( , 

/£($■- BLOMiVIERT (L.) 

4. Paysage avec jolies figures. 

Il 29 P. L. 42 P. B. 

/ y/û . _ BOTH (Jean). 

5. Paysage d’Italie, au coucher du soleil. 

Au milieu, sur le premier plan, des pâtres vien¬ 
nent se désaltérer à une fontaine; à la droite est une 
petite chapelle devant laquelle un pèlerin est à ge¬ 
noux; vers la gauche un homme conduit un mulet 
chargé; plus loin une masse d’arbres fait opposition 
aux rayons du soleil; l’horizon se termine par une 
chaîne de montagnes. 

Joli échantillon du maître. 

Forme ronde, diamètre 19 P. C. 

- BRAUWER (Adrien). 

6. La Tentation de S‘ Antoine. 

Ce Tableau provient de la collection du comte de Vence. 

H. 26 P. L. 19 P. B. 

y 'f(f \ - ' BREUGHEL (Jean). 

/ 7. Paysage avec figures. 

H. 8 P. L. 10 P. Forme ovale. C. 

y^^T^XAGLIARI da YERONA, (dit Paul Yéronèse). 

/ 8. Présentation au Temple. 

Dans un temple d’une riche architecture, le 
Pontife, se reposant sur deux acolytes, monte 
les marches d’un autel, au pied duquel la Vierge, 
agenouillée, tient l’Enfant Jésus dans ses bras; 
S 1 Joseph est derrière elle. Sur le premier plan à 



droite, un jeune prêtre, à genoux, lit un passage 
d’Isaïe; derrière l’autel une femme tient une cage 
avec des colombes. 

Charmant Tableau. 

i 

H. 48 P. L. 35 P. C. 

CANALETTI (Antoine). 

1 ). Faubourg d’une ville d’Italie. 

A gauche est un obélisque, au milieu se trouve 
un poteau avec des armoiries; à droite une montagne 
surmontée d’un château ; plusieurs figures, touchées 
avec esprit, ornent ce Tableau où le soleil fait un 
, bel effet. 

H. 49 P. L. 77 P. T. 

Le meme . 

10. Entrée d’une ville d’Italie. 

On y remarque plusieurs édifices en ruines, des 
maisons et de jolies figures. 

Mêmes dimensions que le précédent, auquel il sert de pendant. 

COQUES (Gonzales). // YSO- - 

11 . Portraits de famille. / 

Au milieu du Tableau un cavalier debout, en 
costume noir, tient par la main une dame assise sur 
une chaise; la robe noire, qu’elle porte, est drapée 
avec art, et laisse à découvert son jupon de satin 
rose. 

A droite, deux enfans s’amusent avec des oiseaux ; 
à gauche, on voit une table couverte d’un tapis bleu 
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sur lequel sont des livres, des dessins, et un groupe 
en sculpture représentant Fenlèvement de Déjanire ; 
le fond du Tableau représente un vestibule à colonnes, 
orné d’une draperie rouge; dans le lointain on aper¬ 
çoit un paysage. Tout nous fait présumer que le ca¬ 
valier est le portrait d’un sculpteur de notre ancienne 
école. 

Gonzales a peint ce Tableau dans la plus grande force de son 
talent; les figures ont 44 pouces de proportion. 

H. 56 P. L. 73 P. B. 


fco - 


COQUES (Gonzales). 


12 . 


, Un enfant assis 
avec un chien. 


sur un coussin 


cramoisi 


s’amuse 


H. 18 P. L. 16 P. C. 


CRANACH (Lucas). 

13. Portrait d’un jeune guerrier ayant un cha¬ 
peau sur la tête; il est habillé de bleu foncé, couvert 
d’un manteau cramoisi, et décoré de Tordre de la 
Toison-d’Or. 


Ce petit Tableau, des plus précieux, nous offre un échantillon 
du plus beau faire de ce célèbre artiste. 

H. 19 P. L. 14 P. B. 


- CRAYER (Gaspard de). 

14. Jésus-Christ apparaissant à la Vierge, après la 
résurrection. 

H. 54 P. L. 40 P. B. 


//â- - 


Le même . 

5. Le Centenier. 

Esquisse en grisaille du fameux Tableau de ce 
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maître, qui orna jadis le réfectoire de l’abbaye d’Ai- 
flighem. 

H. 49 P. L. 1 A. 4 P. B. 


DEHONT. 

16. Vue prise en Brabant. 


- fâûâ- 


Un villageois et sa compagne dansent au son du 
chalumeau ; à gauche, au second plan, on voit diffé¬ 
rentes chaumières environnées d’arbres sous lesquels 
sont d’autres villageois qui prennent le même plai¬ 
sir ; à droite est une grande étendue de pays entre¬ 
coupé d’eau; dans le fond on voit un village. 

Cet élève de D. Téniers, nous prouve ici qu’il suivait son 
maître de très-près. 

H. 82 P. L. 99 P. T. . 

DIEDERICH (Chrétien-Frédéric-Ernest)./ ffrO#* 

17. La fuite en Égypte. 


Par un faible clair de lune, on voit la S tc Vierge 
assise sur un âne; elle tient sur ses genoux l’Enfant 
Jésus endormi ; S* Joseph est à côté d’elle, deux anges 
lui servent de guides ; l’auréole qui entoure la tête de 
l’Enfant divin éclaire les figures. 

Le peintre a fait sentir fort heureusement le respect que doit 
inspirer celte scène. Ce Tableau est bien conçu et d’un beau faire. 

H. 48 P. L. 38 P. B. 


DUPONT (Jacques), dit le Bassan. 

18. Le Christ au roseau. 


/ 


Tableau vigoureux en couleur. 
H. 44 P. L. 39 P. B. 
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t/é. - DURER (Albert). 

19. Portrait d'un homme a barbe, ayant un bonnet 
sur la tête; peint à l'imitation de la gravure. 

HL 22 P. L. 17 P. B. 


Le même . 

20. JÉSUS PARMI LES DOCTEURS. 

/ 

Tableau fin et précieux. 

H. 19 P. L. 14 P. B. 


- DYCK (Antoine Van). 

/ 21. Le portrait de la mère de Téniers , vue 
presque de face ; elle est vêtue d’une robe et d’une 
coiffe noires avec collet blanc. 


Ce portrait est d’une vérité étonnante ; une touche légère et 
transparente ajoute à la qualité supérieure de ce bel ouvrage. 

H. 74 P. L. 55 P. B. 


■g**,- Le même. 

22. Le Christ en croix, esquisse terminée. 


Au pied de la croix, sur laquelle est attaché le 
Sauveur du monde, on voit à genoux un cavalier 
cuirassé; à gauche un S fc évêque, dans la même po¬ 
sition, implore la miséricorde du Christ en faveur 
du cavalier; Dieu le Père apparaît au ciel, accompa¬ 
gné d’une gloire d'anges. Cette esquisse a probable¬ 
ment servi d’étude pour un grand tableau; on y 
admire la touche légère et le ton fin des ouvrages 
de Yan Dyck. 


H. 33 P. ceintré. L. 22 P. B. 


DYCK (Antoine Van). / 3M— 

23. Descente de croix, esquisse. / 

H. 52 P. L. 38 P. B. 

Le même. yS ~ 

24. Le portrait de cet artiste dans sa jeunesse. 

H. 51 P. L. 39 P. B. 

ELZHEIMER (Adam). /&SL.~ 

25. Un paysage très-fin, dans lequel on voit la Vierge 
avec l’Enfant Jésus. 

H. 16 P. L. 22 P. C. 


FLORE (François). 


/ 6 - - 


26. Une jeune et jolie femme à mi-corps, les 
mains croisées sur son sein et couverte d’une 
draperie de gaze transparence. L’aisance et la grâce 
distinguent cette petite production. 

H. 34 ,P. L. 25 P. B. 

GELLÉ (Claude), dit le Lorrain. / l2>S~OO- 

27. Un port de mer de la Méditerranée, au soleil 
couchant; le premier plan représente un quai cou¬ 
vert de sable de mer et de coquilles. Ce grand 
peintre nous fait voir ensuite : à droite et à gauche, 
des édifices à colonnes; au milieu, la mer, chargée 
d’une quantité de chaloupes et de deux grands vais¬ 
seaux; plus loin un phare et différentes espèces de 
barques et bâtimens. Cette admirable production 
est vivifiée par beaucoup de figures spirituellement 
touchées, et l’horizon présente, dans un ciel peu 
nuagé, un soleil brûlant qui se mire dans la mer. 

Quoique ce ravissant Tableau ne soit pas d'une grande di- 
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mension, il doit plaire à tous les connaisseurs, puisqu’il réunit 
toutes les beautés qu’on cherche dans les productions de ce 
peintre célèbre ; nous ne pouvons meme nous empêcher de 
joindre ici nos vœux à ceux des amateurs des arts, de ce pays, 
pour que ce chef-d’œuvre ne sorte pas de notre patrie. 

Ce Tableau a fait partie de la collection du comte de Vence; 
il est gravé par Ferrandini. 

H. 35 P. L. 43 P. T. 

//{rtrV* — GELLÉ (Claude), dit le Lorrain. 

28. Paysage dItalie. 

Le premier plan, à droite représente une ter¬ 
rasse, sur laquelle un pâtre assis garde un troupeau 
de chèvres ; ensuite on voit une masse touffue d’ar¬ 
bres , des échappées de lumière qui percent à tra¬ 
vers des feuillages ; à gauche une rivière , un grand 
bateau qu’on charge de pierres ; plus loin des cha¬ 
loupes et des barques ornent cette riche compo¬ 
sition, qui est terminée par des montagnes qui se 
perdent dans l’horizon. 

Ce Tableau, un des plus capitaux du maître, a malheureu¬ 
sement souffert dans quelques parties, mais il y en a de pures 
qui sont d’une grande beauté. 

H. 97 P. L. 1 A 31 P. T. 

// 2 J. GELDER ( Arnould de ). 

29. L’intérieur de l’Atelier de ce Peintre. 

A droite, on le voit assis devant son chevalet, oc¬ 
cupé à faire le portrait d’un cavalier; à gauche, un 
homme broie des couleurs; un fauteuil et divers 
accessoires ornent ce tableau qui est tout-à-fait 
peint dans le genre de Rembrandt. 

H. 46 P. L. 55 P. T. 
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GOYEN ( Jean Van ). 

30 . Vue des Dunes et d'une partie du 

DE ScHÉVENINGHE. 



Au premier plan, des pêcheurs se partagent la 
pêche qu'ils viennent de faire ; plus loin d’autres 
pêcheurs sont sur le rivage. 

L’esprit et le goût, qui distinguent cet artiste, se font remar¬ 
quer dans toutes les parties de cette jolie production, qui a con¬ 
servé son coloris. 


H. 42 P. L. 69 P. B. 


Le meme . 

31. Vue de la Meuse portant plusieurs vaisseaux et 
des chaloupes de pêcheurs; elle est bordée à droite 
par une digue dont on voit les pilotis ; des pêcheurs 
sont occupés à décharger une barque ; un fort, un 
fanal, un moulin à vent et un village enrichissent 
cette composition; dans le lointain on aperçoit la 
ville de Dort. 


Ce Tableau, ainsi que le précédent, a également conservé 
son ton de couleur. 


H. 39 P. L. 61 P. B. 

Le même . 

32. Autre vue de la Meuse, près de la ville 
de Dort. 


Différentes barques et chaloupes transportent des 
passagers ; des digues sur la droite de la rivière se 
prolongent dans toute son étendue, et sont parse¬ 
mées d'arbres et de chaumières, près desquelles on 
voit des paysans livrés à leurs travaux. 

Le second plan offre un village et un moulin à 
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vent ; l’horizon se termine par la vue de la ville de 
Dort. 

Le mérite qui distingue les deux Tableaux ci-dessus décrits 
se retrouve dans celui-ci. 

H. 73 P. L. 1 à 0 P. B. 

'/ÛV0- - GUIDO RENI. 

33. Saint François en extase. 

H. 66 P. L. 50 P. T. sur B. 

y 2#. _ HONTHORST ( Gérard ). 

34. Une vieille Femme, un panier au bras, tient de 
la main gauche une chandelle, à laquelle un jeune 
homme veut en allumer une autre. 

Ce Tableau est gravé par L. Vorsterman. 

H. 66 P. L. 54 P. T. sur B. 

/66c*- HERP ( Gérard Van ). 

35. Fête villageoise où l’on voit une grande quan¬ 
tité de personnes de tous les âges et des deux sexes. 

L’esprit et la variété de cette riche composition nous rap¬ 
pellent les ouvrages de David Téniers. 

H. 69 P. L. 1 A 7 P. T. 

//s- JORDAENS (Jacques). 

30. Une jeune Bergère ayant un chapeau de paille 
sur la tête. 

H. 37 P. L. 20 P. B. 

4 ^ 4 . _ LEMAY (Olivier). 

37. Vue du Chateau de Mon-Plaisir, près de 
Bruxelles. 

H. 50 P. L. 78 P. T. 


/ 


&o— 


c ) ; 

LEYDE ( Lucas de) ; 

38. Les Musiciens ambulans. 

Dans un paysage on voit au pied d’un arbre, un 

- homme qui pince de la mandoline, et à côte de lui 
une femme qui joue du violon; dans le lointain on 
aperçoit à droite et à gauche des fabriques et des 
chaumières. 

Petit Tableau du fini des plus précieux. 

H. 14 P. L. 18 P. C. 

LOMBARD (Lambert). f - 

39. Le Portrait d’un, jeune Homme tenant une let¬ 
tre à la main. 

H. 40 P. L. 32 P. B. 

MARATTE ( Carie ). y/ W- - 

40. Un Buste de Vierge habillée d’une tunique rose 
et d’un manteau bleu. 

IL 51 P. L. 42 P. T. 

•• MERTENS ( W. ). / SV ' ~ 

41. Une Corbeille renversée contenant différentes 
sortes de raisins et autres fruits; à côté, à droite 
est un panier chargé de raisins ; à gauche un bout 
de paysage. 

Quoique peu connues à l’étranger , les productions de ce 
peintre ont de grandes beautés; le Tableau dont nous donnons 
ici la description en est une preuve évidente; il est composé 
dans le style de Sneyders; et quoiqu’il n’ait pas précisément 
la vigueur de ce peintre, il est peut-être plus soigné et plus 
aimable que lui. 

H. 83 P. L. 1 A 7 P. T. 


2 . 


(S 0- - MESS1S ( Quentin ). 

42. Le Petit Financier. 


Dans Tintérieur d'un appartement et devant une 
table couverte d'un tapis vert, un homme pèse de 
l'or ; il est habillé d'une soutane verte doublée 
d'hermine, et coiffe d'un bonnet noir; à côté de lui 
est une jeune femme habillée de rouge, avec une 
coiffure blanche surmontée d'un bonnet brun; d’une 
main elle s'appuie sur un livre ouvert, et le feuillète 
de l'autre ; plusieurs pièces d'or, des poids, un vase 
et d'autres objets sont épars sur la table. 

Ce charmant Tableau est des plus fins de ce maître. 

H. 14 P. L. 15 P. C. 


/trüO. - MEULEN ( Antoine-François Van der ). 

43. Choc de Cavalerie. 

Tableau des plus précieux de ce maître. 

H. 30 P. L. 57 P. T. 


JIZ. - MICHAUX ( Théodore ). 

44. Des Chasseurs dans un Paysage. 
H. 22 P. L. 19 P. B. 


/ftfO MILET ( Francisque ). 

45. Paysage, vue d'Italie. 

Des broussailles et des troncs d'arbres sont l'objet 
du premier plan ; une bergère pince de la guitare, et 
un pâtre joue du hautbois ; une autre bergère cou¬ 
chée, semble leur prêter attention; à gauche, une 
troisième femme ayant un panier à la main, est 
assise et tourne ses regards du côté de cette scène ; 
au second plan, une rivière porte un bateau ; 
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une chaîne d'arbres, au travers desquels on voit 
diftërens monumens et fabriques ; l’horizon se ter¬ 
mine par des montagnes azurées. 

Les figures qui ornent ce Tableau sont du bon Boulogne; il 
est de la plus belle qualité du maître, nous rappelle les ouvrages 
du grand Poussin, que Francisque suivait de si près, et il pro¬ 
vient de la collection de M. Louis-Michel Van Loo. 


H. 73 P. L. 90 P. T. 

MIEREVELT ( Michel ). ^/Jb. 

46. Le Portrait d’un Homme de distinction. 


H. 13 P. L. 12 P. B. 

MURILLO (Bartholomeo). 






47. Deux jeunes Mendians mangent, l’un du melon 
et l’autre du raisin. 


Ce Tableau est d’une grande vérité, d’un dessin correct et 
très-bien peint. Il a toujours été regardé par feu le propriétaire, 
comme une des plus belles productions de ce maître. 


H. 1 A 27 P. L. 93 P. T. 

NEEFS ( Pierre ). /& 3 0. - 

48. Deux intérieurs d’Églises, faisant pendans, et 
des plus fins de ce peintre; ils sont ornés de jolies 
figures ; Tun est un effet de jour, et l’autre un effet 
de lumière. 


Ces deux petits bijoux laissent le regret de n’étre pas d’une 
plus grande dimension. 

H. 6 P. L. 9 P. forme octogone. C. 

OSTADE ( Isaac Van ). ÿf'/J&frà' 

49. L’Intérieur d’une Grange où la lumière pénètre 
par la porte; au milieu se trouvent deux enfans qui 
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s amusent ensemble; derrière eux est un homme 
qui semble apprêter un lit ; au fond on aperçoit une 
chambre rustique, dans laquelle une femme est oc¬ 
cupée; différens accessoires embellissent cette pein¬ 
ture. 

Ce Tableau est très-légèrement peint, et d’un ensemble 
parfait. 

H. 59 P. L, 39 P. B. 


/$O- —. PORBUS ( François ). 

50. Un Portra.it de Vieillard a barbe, vu jus¬ 
qu'aux genoux et habillé de noir, reposant de la 
main droite sur un livre, et tenant un gant de 


l’autre. 

Ce Portrait a- toujours été reconnu pour être celui d’Olden- 
Barneveld, avocat - général des Etats de Hollande, qui fut 
décapité en 1619. 

H. 1 A 10 P. L. 81 P. B. 

/(£. __ POUSSIN (Gaspard). 


1. Paysage arcadique, avec figures. 


H. 47 P. L. 30 P. T. 

, /âû . _ RAPHAËL D’URBIN (copie). 

/ 52. La Vierge, l’enfant Jésus et s 1 Jean. 

Ancienne et très-belle copie. 

H. 1 A. 24 P. L. 1 A. 6 P. T. 

REMBRANDT VAN RYN (Paul). 

/ 53. Portrait à mi-corps de ce grand homme, peint 

par lui-même à Page d’environ cinquante ans; il est 
vu presque de face, tenant de la main gauche sa pa¬ 
lette, ses pinceaux et son appui-main; s’appuyant 
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de la main droite sur la hanche; il est vêtu d'une 
veste cramoisie recouverte d'un manteau de velours 
noir, doublé d’une fourrure, et coiffé d'un bonnet 
blanc; le fond du Tableau est clair. 

Dans ce portrait étonnant de vérité, le clair obscur est porté au 
plus haut degré de perfection ; la touche en est large et empâtée, 
et il est peint dans la plus grande force de l’artiste. Nous ne 
pouvons faire un plus bel éloge de ce chef-d’œuvre, qu’en le 
comparant au portrait du bourgmestre Six, protecteur de ce 
célèbre artiste, qui orne en ce moment la belle collection de son 
descendant M. Six Van Winter, à Amsterdam. 

Ce portrait, dont Reynolds parle avec admiration, est gravé par 
Marcenay,el provient de la collection du comte de Vence. 

H. 1 A. 14 P. L. 05 P. T. 

REMBRANDT VAN RYN (Paul), 

G4. Un Philosophe assis et à mi-corps, lit dans un 
livre, il est vu de trois quarts, dans la demi-teinte, 
et sur un fond très-lumineux; il porte un habit vert 
foncé et est coiffé d’un chapeau à larges bords. 

Il faut admirer ici la magie du clair obscur de ce grand artiste, 
car il est impossible de rendre avec plus de vérité l’elïèt d’une 
opposition de lumière. Ce Tableau est peint, comme le précédent, 
à l’époque du plus beau faire du maître; il provient également de 
la collection du comte de Vence, et est gravé à l’eau forte par un 
anonyme. 

H. 72 P. L. 59 P. T. 

. ” Le même. 

55. Buste de jeune guerrier vu 

et la tête découvei’te. 

Joli échantillon du maître. 

H. 23 P. L. 18 P. B. 


presque de face 
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ROSA (Salvator). 

/ / 56. Le Buisson ardent. 

Au premier plan, à gauche, on voit le Pâtre age¬ 
nouillé devant Dieu, qui se présente à lui dans un 
buisson en feu; plusieurs moutons, etc., paissent 
dans la campagne; au milieu du second plan est une 
élévation surmontée de ruines; à droite, se trouve une 
vaste étendue de pays entrecoupé de rivières. 

La hardiesse et la sévérité de pinceau distinguent cette pro¬ 
duction. 

H. 59 P. L. 91 P. T. 

Le meme (pendant du précédent). 

57. JÉSUS DONNANT LES CLEFS A S 1 PlERRE. 

S* Pierre est agenouillé auprès du rédempteur du 
monde, qui lui indique le temple; deux autres 
disciples sont à ses côtés; à la droite du second plan 
on voit une église sur un rocher; le centre laisse à 
découvert une grande étendue de pays. 

Même force, même sévérité de pinceau que dans le tableau 
précédent. 

H. 59 P. L. 91 P. T. 

'/4-5W RUBENS (Pierre Paul). 

( 58. L'Enlèvement des Sabines. 

A la droite, sur le premier plan, on voit un guer¬ 
rier romain saisissant une Sabine par le corps, à 
l’instant où elle tombe à genoux; une vieille femme, 
probablement sa mère, la dispute à son ravisseur en 
le repoussant d’une main, tandis que de l’autre elle 
soutient sa fille; à côté de cette scène remplie de 
sentiment, une autre Sabine est saisie pai^ji&soldat 








/pendant qu’elle semble implorer du secours; plus 
/ loin d’autres femmes se réfugient sur une élévation 
I ou elles espèrent voir triompher les Sabins; au 
centre, un Romain retient de la main droite une 
Sabine désespérée, et de la gauche se défend contre 
une vieille femme renversée qui, d’un côté, lui 
mord les jambes, et de l’autre arrête fortement par 
la robe la femme qu’il veut ravir; plus loin un soldat 
aide un cavalier à prendre sur son cheval celle 
dont il a fait choix, mais elle se défend contre tous 
deux. 

A gauche, deux soldats se disputent une femme; 
sur le dernier plan on voit des guerriers qui se bat¬ 
tent; des temples à colonnes, etc,. 

Dans cet admirable Tableau , Rubens a déployé toute l’étendue 
de son vaste génie, et on peut le regarder comme l’un des chefs- 
d’œuvre de l’art; les situations poétiques dont il a rempli cette 
grande composition, sont rendues avec cette force de couleur, qui 
faille charme de ses ouvrages ;en un mot, nous considérons cette 
production comme une des plus parfaites du maître; Reynolds en 
parle comme d’une peinture merveilleuse; les figures ont 27 pouces 
de proportion. 

H. 56 P. L. 87 P. B. 

Le même (le pendant). 

59. La paix des Romains et des Sabins. 

Par la droite, les Sabins viennent attaquer les Ro¬ 
mains qui occupent la gauche de la composition ; les 
Sabines arrivent avec leurs enfans sur les bras, arrê¬ 
ter la colère des guerriers qui vont baisser leurs 
armes aux doux noms de pères,de frères et d’époux; 
l’une d’elles, son enfant à ses côtés, est aux genoux 
d’un Sabin dont elle saisit le bouclier; une autre 
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arrête le bras de son époux armé d'un glaive; 
celle-ci s'empare de la bride du cheval d'un Ro¬ 
main armé d’une lance; celle-là implore la paix, 
par tendresse pour le fruit de son amour; d'autres 
femmes y joignent leurs prières; il y en a même qui 
opposent leurs enfans aux Sabins outragés, pour les 
amener à la douceur et les décider à cette paix, qui 
fait une époque si , remarquable dans l'histoire ro¬ 
maine. 

Ce Tableau ne le cède en rien à son pendant ; la composition y 
est également grandiose, et les talens rares de son auteur y 
brillent dans toutes les parties. 

RUBENS (Pierre Paul). 

GO. Ch/VRLes-Quint, assis sur son trône, reçoit en au¬ 
dience le serment des doyens des corps et métiers 
de la ville d'Anvers; aux pieds du prince est age¬ 
nouillé un personnage de haute distinction qui lui 
présente un placet, sous les auspices de Minerve qui 
l’accompagne. 

Aux deux côtés des degrés du trône, sont ran¬ 
gés les syndics en costume des différentes corpora¬ 
tions de la ville; le fond est l'intérieur d’un palais à 
colonnes. 

Ce Tableau, d’un tout autre genre que les deux précédens, 
a été peint aussi dans le meilleur temps de ce grand artiste; 
chaque tête est remplie de cette vérité d’expression, qui n’ap¬ 
partient qu’à lui; les couleurs en sont brillantes et délicates; il 
est composé de trente-trois figures, et il est également un des plus 
importans ouvrages que nous connaissons parmi les tableaux 
de chevalet de Rubens. 


II. 39 P. L. 1 A. 24 P. B. 


RUBENS (Pierre Paul). / <8 ~ 

6 *1 . Le Retour d'Égypte. 7 

La S lc Vierge et S 1 Joseph tiennent par la main 
le Rédempteur du monde; la mère jette sur P enfant 
divin un regard d’intérêt; l’enfant lève les yeux vers 
elle et semble lui annoncer un avenir plus heureux; 
du haut du ciel, Dieu le Père contemple cette scène 
de tendresse. 

Tableau admirable, bien composé et peint avec fermeté; on ne 
peut l’examiner sans éprouver un sentiment de respect et de 
recueillement. 

Toutes ces beautés réunies nous font oublier quelques repeints 
qui se trouvent à la tête de l’Enfant; ce tableau provient de 
l’église des Jésuites, à Anvers; il est gravé par Scelte, à Bolswert. 

IL 2 A. 50 P. L. 1 A. 77 P. B. 


Le même. 




62. On a toujours prétendu que ce Tableau repré¬ 
sente le fils de Rubens, au berceau; on croit même 
que l’une des femmes qui l’entourent est le portrait 
de l’épouse de ce grand peintre. 

Ce Tableau, attribué à Rubens, dans l’ancien catalogue de notre 
collection, pourrait peut-être inspirer du doute sur son origi¬ 
nalité. 


H. 1 A. 21 P. L. 1 A. 54 P. T. 
Le même. 


/ M. 


63. Étude de tête d’homme à barbe et à moustaches; 
esquisse terminée. 

H. 44 P. L. 36 P. Papier sur bois. 


, — RUBENS (Pierre Paul). 

64. Allégorie sur la fondation de Rome. 

Esquisse peinte avec beaucoup de légèreté et d’esprit. 

H. 36 P. L. 48 P. B. 


j-g Le même (ou sa manière). 

65. Les disciples d’Émaus. 


Ce Tableau est gravé par Witdoeck. 

H. 48 P. L. 59 P. B. 

/////. — RUBENS (École de). 

06. Le Jugement dernier. 


H. 94 P. L. 74 P. B. 



RUYSDAEL (Jacques). 


07. Paysage de la Gueldre. 


Entre des monticules, une petite rivière se préci¬ 
pite en cascades ; un tronc d’arbre est renversé dans 
ses eaux; des broussailles, des plantes, des troncs 
d’arbres et un champ de blé couvrent la campagne ; 
un chemin à gauche conduit à l’entrée> d’une ferme; 
des dames se promènent dans un chariot attelé de 
deux chevaux ; près de la ferme se trouve une femme 
avec un enfant; une masse d’arbres de différentes 
espèces se prolonge à l’horizon; à leurs pieds un 
pâtre garde des moutons; des prairies entrecoupées 
d’arbres forment le second plan, derrière lequel 
on voit une montagne couronnée d’une église en 
ruines. 

Les deux premiers plans de ce Tableau sont dans 
la demi-teinte; le soleil éclaire la partie de la ferme 
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la plus éloignée; il se prolonge, par intervalles, dans 
la forêt et brille avec éclat sur le sommet de la mon¬ 
tagne et sur les ruines de l'église; un ciel orageux 
laisse échapper des lumières à travers les nuages, 
et il vient briller, çà et là, sur les diflërens plans du 
Tableau. 

Aucun peintre, si ce n’est Hobéma, n’a su rendre les effets 
extraordinaires du soleil avec autant de vérité que Ruysdael ; le 
Tableau que nous décrivons est vraiment digne de figurer à côté 
des plus belles productions de ce maître ; le clair obscur y est ad¬ 
mirable ; les figures dont Vandenvelde Fa enrichi sont charmantes 
par leur finesse et leur légèreté. 

H. 63 P. L. 75 P. T. . 

RUYSDAEL (Jacques). . / 

68. Paysage de la Norwège. 

Une énorme masse de rochers entrecoupés et cou¬ 
ronnés d’arbres, de broussailles et de plantes, des¬ 
cend en amphithéâtre de la droite à la gauche; des 
chaumières, près desquelles on voit cheminer deux 
hommes et une femme, sont placées sur la pente 
d’une colline; plus bas, une source d’eau se fait jour à 
travers les rochers et se précipite en cascades dans un 
torrent qui baigne le pied de ces masses, et roule 
avec fracas des troncs d’arbres et des fragmens de ro¬ 
chers ; à gauche est une chaîne de montagnes bordée 
d’arbres, qui vase perdre derrière ces mêmes rochers. 

Un ciel nuageux, une nature pittoresque et sauvage distin¬ 
guent cette admirable composition, qui est peinte avec toute la 
vigueur du maître; si dans le Tableau qui précède on trouve 
des beautés d’une nature enchanteresse, ici on est émerveillé 
de la gravité de ses effets ; tout y est mâle, sévère et éner¬ 
gique. 

H. 1 A 2 P. L. 1 A 26 P. T. 


^ _ SALAERT ( Antoine ). 

09. L’Intérieur de l’Atelier d’un Statuaire. 


H. 11 P. 

trW'r- 


L. 18 P. B. 

SARTE ( André Del ). 


70 . Une sainte Famille. 

La Vierge, assise, appuie sa tête sur sa main droite; 
de l’autre elle tient sur ses genoux l’Enfant Jésus, 
aux pieds duquel le petit S'-Jean est debout et lui 
présente la Croix; à côté, S 1 -Joseph lit dans un 
livre. 


Ce Tableau charmant est d’utie touch'e moelleuse et fondue; 
tout y respire la grâce et le sentiment. 

H. 39 P. L. 28 P. C. 


//40Û'- SNEYDËRS (François). 

71. Sur une table, couverte d'un tapis rouge, on voit 
une corbeille chargée de différentes espèces de rai¬ 
sins ; à gauche une grosse grappe se trouve dans une 
jatte de porcelaine bleue; une coupe, en or ciselé, 
contient des figues ; un bocal avec des tulipes et 
un plat chargé de mûres ; la droite nous offre une 
grande quantité d’oiseaux morts, tels que perdreaux, 
bécasses, faisans, etc. 

Ce Tableau est peint d’une manière large ; il est extrêmement 
brillant et de la plus belle qualité du maître. 

H. 90 P. L. 1 A 25 P. B. 

f//iSÇ STEENWYCK ( Henri Yan ). 

72 . L’Intérieur d’une Église vue de jour. 

A l’entrée de la nef, une sage-femme portant un 
enfant au baptême, précède plusieurs dames; beau- 


coup de ligures sont placées dans les petites nefs; 
nous les attribuons au pinceau de Stalbant. 

La perspective, la finesse et le coloris clair et harmonieux font 
(le cette production, iiu des plus beaux tableaux que nous con¬ 
naissons de ce maître j il provient de la collection du comte de 
Vence. 

H. 31 P. L. 47 P. B. 

TÉN1ERS , fils (David). , 7 O&W- 

73. Le Tir a l'Arc. / 

Onze paysans s'amusent à tirer de l'arc qua¬ 
tre causent en attendant que leur tour arrive ; un 
cinquième ajuste sa flèche ; un autre est assis et tient 
sa pipe à la main ; à côté de lui un curieux prête la 
plus grande attention au tireur; le tireur qui l'a pré¬ 
cédé court vers le but avec son chien qui le devance. 
les autres joueurs ont les yeux fixés sur celui qui vise 
le but et va lancer sa flèche ; Ta gauche du tableau est 
variée par quelques cabanes, derrière lesquelles se 
trouve le clocher du village; et au milieu du second 
plan un berger garde ses moutons. 


Cette brillante production est un bijou de l’art ; elle a le coloris 
le plus argentin ; l’exécution en est des plus spirituelles et la tou¬ 
che est d’une légèreté admirable. 

Reynolds parle de cette perle de l’art, et il affirme qu’elle est 
le type du plus beau faire de ce célèbre artiste. 

Les figures ont neuf ponces de proportion. 

H. 34 P. L. 54 P. C. 

T \ / 

Le meme. y jy tfû 

74. Une Tabagie. / 

Dans une chajnbre rustique, garnie de diffërens 
ustensiles de ménage, on voit du feu dans une jatte 
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de grès, posée sur une table ; de joyeux paysans sont 
réunis dans cette chambre pour se délasser de leurs 
travaux ; l’un, prêt à boire, tient son verre de bière 
d’une main, sa pipe de l’autre, et chante devant son 
auditoire ; un autre prépare du tabac dans un pa¬ 
pier, mais le chant de son voisin le distrait de son 
occupation ; un troisième est debout et charge en 
souriant sa pipe ; devant la cheminée deux autres fu¬ 
ment paisiblement; une jeune villageoise, prête a 
sortir, s’arrête et se retourne pour écouter le joyeux 
chanteur. Un balai et une cuvette sont placés à la 
droite. 

Ce Tableau précieux est clair, argentin, et en tout digne 
du précédent} les figures ont vingt-quatre pouces de propor¬ 
tion. 

Il provient du cabinet du comte de Vence, et a été gravé 
par Lebas, sous le titre : Les philosophes bachiques. 

H. 33 P. L. 44 P. C. 

^ ûirv . _ TÉNIERS, fils (David). 

75. Le Jeu de Boule. 

Dans un paysage montagneux et d’une vaste éten¬ 
due, on voit sur le premier plan plusieurs cabanes 
devant lesquelles six paysans jouent à la boule ; l’un 
est en position de jeter la sienne ; derrière lui deux 
joueurs attendent pour prendre leur tour ; près du 
but sont ceux qui ont joué et ils prêtent attention 
au coup qui va suivre ; le sixième est vu par le dos. 

Au milieu du second plan, un paysan marche vers 
le village, qui se trouve près d’un étang; la droite 


représente une montagne surmontée d’un ancien 
château. 

Cette production, d’un autre genre que les deux précédentes, 
est une des plus capitales qui soient sorties dû pinceau de notre 
artiste ; elle est d’un faire soigné et d’une savante exécution ; 
elle peut disputer la palme à tout ce qu’il a fait de mieux. 

Les figures ont 3i pouces de proportion. 

H. 1 A. 40 P. L. 2 A. 13 P. T. 

TÉNIERS, fils (David). / ZS## - 

70. Les Diseuses de Bonne Aventure. / 

Dans un paysage entrecoupé de montagnes et de 
rochers, une Bohémienne, à droite du premier plan, 
dit la bonne aventure à un villageois qui l’écoute 
attentivement; deux autres Bohémiennes, dont une 
porte un enfant sur ses genoux, sont assises dans le 
coin du même côté; une quatrième, suivie de son 
chien, marche vers ses compagnes. 

Sur le second plan on voit un paysan, un panier 
sur le dos, descendre un pont qui se trouve serré 
entre deux rochers, sur l’un desquels est un châ¬ 
teau fort ; la gauche laisse apercevoir une immense 
étendue de pays entrecoupé d’eau, et varié par di¬ 
verses fabriques. 

Ce Tableau, quoique d’un faire large, peut encore figurer 
parmi les belles productions de ce grand artiste. 

Les figures ont 23 pouces de proportion. 

H. 1 A. 21 P. L. 1 A. 70 P. T. 

Le meme . § f TÇ& - 

77. Ün Village de la Flandre couvert de neige. 

Au premier plan, un paysan conduit deux porcs ; 

3 
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à la gauche du second plan, un homme, un fagot 
sous le bras, entre dans sa chaumière; vers la droite 
deux villageois s'entretiennent ensemble ; le clocher 
du village et différentes cabanes entremêlées d'ar¬ 
bres, terminent le fond à gauche; à la droite, dans 
le lointain, on aperçoit le clocher d'un autre vil¬ 
lage. 

Ce Tableau, du bon temps du maître, est également de son 
faire large et empâté, les figures ont 26 pouces de proportion. 

H. 1 A. 5 P. L. 1 A. 67 P. T. 

VCSOO< - TÉNIERS, fils (David); (pastiche). 

78. Le Triomphe de Vénus. 

Au milieu des eaux, Vénus, endormie sur son 
char, est traînée par ses colombes; elle est précé¬ 
dée, entourée et suivie des dieux marins, de Sirènes, 
d'Amours et de Génies, dont les uns chantent ses 
charmes et son pouvoir, tandis que les autres de dif- 
férens instrumens les accompagnent; Cupidon, une 
couronne de fleurs dans les mains, descend du ciel 
pour en orner le front de sa mère; on découvre 
dans le fond l'île de Chypre, séjour ordinaire de la 
déesse. 

Par ce ravissant Tableau, Téniers a prouvé qu’il savait pein¬ 
dre tous les genres; l’Albane, le peintre des Grâces, ne désavoue¬ 
rait pas cette charmante production. 

Les figures ont i/J pouces de proportion. 

H. 24 P. L. 37 P. C. 
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TÉNIERS, fils (David); (autre pastiche ). * 

• ' / ■ . 

79. Saint-Dominique, en prières devant le corps de 

Jésus-Christ descendu de la croix. 

Cette charmante esquisse terminée, est absolument peinte 
dans le genre d’Ant. Van I)yck; et elle prouve bien que son auteur 
a étudié sous le prince des peintres Belges. 

H. 25 P. L. 35 P. T. collée sur B. 


Le même . 


aé- - 


80. Buste de Vieillard montrant une blessure qu’il 
a à la main gauche. 

H. 8 P. L. 6 P. B. 

81 .Tol (Dominique Van), copie d’après Gérard Dow. 

Dans une niche on voit une jeune fille s’appuyant 
du bras droit sur un panier, et du gauche sur un 
jeune garçon qui est à ses côtés et qui tient devant 
lui un vase de grès où ont niché des oiseaux ; ce cou¬ 
ple porte son attention sur sa capture, renfermée 
dans une cage attachée à la niche; derrière, à 
gauche, on voit le fond d’un appartement en partie ( 
caché par un rideau vert ; le bas de la niche est dé¬ 
coré d’un bas-relief représentant un jeu d’enfans. 

H. 24 P. ceintré. L. 15 P. B. 

y 

TYSSENS (Pierre). 

y ^ 

82. Dédale et Icare. 

Le fils, sans faire attention aux recommandations 





de son père, regarde d'un œil avide l'immense éten¬ 
due où il brûle de s'élever. 

Le beau faire de ce Tableau est digne du pinceau de Van Dyck, 
dans la manière duquel il est peint. 


H. 1 A. 18 P. L. 1 A. 5 P. T. 

'100 UDEN (Lucas Van). 

83. Paysage montagneux d'une vaste étendue et en¬ 



trecoupé de rivières. Au milieu du premier plan, un 
homme conduit une charrette attelée d'un cheval blanc 
et chargée de différais légumes; plus loin un homme 
est monté sur un mulet; on voit à côté de lui un 
paysan portant un chevreuil mort; une femme à cheval 
conduit un troupeau de vaches et de bœufs devant 
elle ; il est précédé d'un pâtre qui conduit des mou¬ 
tons; à droite une femme, un panier au bras, des¬ 
cend une montagne ; derrière elle est un porcher ; 
dans l'immense étendue du paysage on voit un vil¬ 
lage, des maisons éparses, des fabriques, un château; 
et dans le lointain on aperçoit une ville. 

Tableau distingué du maître j les figures, qui ont 4 pouces de 
proportion, ont toujours été considérées comme étant de Rubens $ 
celte indication suffit pour attirer l’attention sur cet ouvrage. 


H. 00 P. L. 94 P. B- 


VADDER ( Louis de ). 



84. Un Paysage montagneux avec tertre sablonneux. 

Tableau du beau faire de ce savant artiste, auquel on n’a pas 
encore rendu toute la justice qu’il mérite ; il est peint d’un ton 
vigoureux et argentin. 


H. 58 P. L. 79 P. T. 
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VÀDDER (Louis de). /é^- 

85. Un autre Paysage montagneux aussi avec tertre 
sablonneux, et dont les figures sont peintes par 
Pierre Baut; il est également du meilleur faire du 
maître. 


H. 63 P. L. 84 P. T. 

YELDE (Guillaume Vanden). 

86. Une vaste étendue de mer représentée par un 
temps calme. A la gauche du premier plan est un 
yacht, à côté duquel sont amarrés un ponton et une 
chaloupe; au milieu est un bateau pêcheur; à droite 
un autre ponton; à la pleine mer on aperçoit une 
quantité innombrable de divers bâtiinens, qui tous 
sont peuplés de figures spirituellement faites. 



Rien n’est plus séduisant que celte charmante marine; le ciel 
en est léger, les eaux en sont limpides ; tout est clair et argentin ; 
c’est une composition des plus variées et des plus aimables en ce 
genre. 


H. 54 P. L. 63 P. T. 

' ' : ■ . / 

VICELLI DA CADORE (dit le Titien). / S5O. 

87. Danaé et Jupiter en pluie d'or. 


La tête d.e Danaé, couchée sur un riche lit antique, 
parsemé de roses, repose sur un coussin garni de 
franges d'or; de la main gauche elle a l’air de presser 
quelque chose sur son sein, pendant qu’elle s’appuie 
sur la droite ; à la gauche de la belle, l’Amour, atten¬ 
tif aux ordres du maître du tonnerre, est prêt à re¬ 
placer la draperie qui la couvrait; parmi les accès- 


( 38 ) 

soires on remarque un carquois et un vase renversé 
d’où tombent des pièces d’or. 

Ce Tableau a de grandes, beautés, et nous verrons avec plaisir 
les amateurs de l’école d’Italie l’apprécier eux-mêmes. 

H. 1 A. 5 P. L. 1 A. 37 P. T. 

//ÿOO - WEENIX (Jean-Baptiste). 

88. Port de mer du Levant. 

i 

Au centre du Tableau est un ponton prêt à partir; 
on y voit une dame assise qui pince de la guitare, 
et vis-à-vis d’elle est un cavalier qui l’accompagne 
de la flûte; à côté de celui-ci est une autre dame 
qui tient un verre à la main ; un esclave tient une 
cruche dans la main droite et s’appuie du bras gauche 
sur le bord du ponton; plus loin un cavalier fait na¬ 
ger un chien, et un matelot travaille à faire partir 
le ponton; à gauche on voit un autre matelot qui 
met le pied dans le ponton, tandis qu’une femme, 
avec un enfant, semble le prier de pouvoir passer 
aussi; un jeune homme, tenant un chien en laisse, 
veut l’empêcher de s’élancer dans la barque; dans le 
fond on aperçoit un fort, qui se prolonge de la gau¬ 
che au milieu; ensuite quantité de vaisseaux forment 
une ligne jusqu’à la droite de l’horizon. 

Ce Tableau , plein de mérite et d’intérêt, est piquant d’effet; 
la composition en est charmante; il peut être considéré comme 
un œuvre des plus remarquables de cet aimable artiste. 


H. 59 P. L. 74 P. B. 
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/ 


W1LLEBOORTS (Thomas), dit Bosschaert. 4^' 



89. S 1 Grégoire en habits épiscopaux, la tête appuyée 
sur la main droite, tient de la gauche un livre dans 
lequel il lit. 

Ce Tableau, d’un faire large et soigné, nous rappelle les ou¬ 
vrages d’Ant. Van Dyck ; il est gravé par Théodore Van Kessel. 


H. 67 P. L. 56 P. T. 



WOUWERMAN (Philippe). 


90. Les Adieux. / 

Au milieu du premier plan un domestique tient 
un cheval blanc richement sellé et bridé; à la droite 
une dame, assise sur un cheval bai, fait ses adieux à 
son petit enfant, qu'une servante tient élevé sur ses 
bras; à gauche un cavalier, monté sur un autre che¬ 
val bai, tient un faucon sur sa main ; à côté de ce ca¬ 
valier un domestique nègre tient deux chiens en 
laisse; à droite un mendiant est assis par terre contre 
un piédestal; derrière lui, et sur le second plan, un 
cavalier descend les degrés de la terrasse d'un château 
en ruines; un petit garçon, du haut d’un piédestal 
d'une colonne cassée,regarde les apprêts de ce départ 
pour la chasse ; vers la gauche du second plan un fau¬ 
connier est déjà en route; le fond est un paysage. 

Ce Tableau est de la plus grande finesse; les figures et les che¬ 
vaux sont d’un dessin correct, et la couleur est admirable; la 
composition est ravissante sous tous les rapports. Les figures ont 
9 pouces de proportion. Il a été gravé par A. Laurent, et il est connu 
sous le nom des Adieux. 


H. 35 P. L. 41 P. B. 
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